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LES  FESTES 

DE  L’AMOUR 


E  T 

DE  BACCHUS- 

PASTORALE. 

REPRESENT  E'E 

PAR  L’ACADEMIE  ROYALE 

D  E  M  U  S  IQJJE. 


On  la  vend 

A  PARIS, 

A  l’encrée  de  la  Porte  de  l'Academie  Royale  deMufique, 
prés  Luxembourg,  vis  à  vis  Bel-air. 
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PRIVILEGE  T>  V  -ROT. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Navarre ,  À 
nos  amez  8c  féaux  Confeillers ,  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Par¬ 
lement,  Maiftres  des  Requeftes  ordinaires  denoftre  Hoftel,  8c  du 
Palais ,  Baillifs ,  Senefchaux  ,  &  leurs  Prevofts ,  8c  leurs  Lieutenans, 
6c  tous  autres  nos  Jufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra ,  Salut. 
Noftre  bien  amé  Jean-Baptifte  Lully,Sur-Intendant  de  la  Mufque  de 
noftre  chambre.  Nous  a  fait  remontrer  que  les  Airs  de  Mufique  qu'il 
a  cy-devant  compofez,  ceux  qu'il  compofe  journellement  par  nos  or¬ 
dres  ,  8c  ceux  qu'il  fera  obligé  de  compofer  à  l'avenir  pour  les  Pièces 
qui  feront  reprefentées  par  l'Academie  Royale  de  Mufique ,  laquelle 
nous  Iuy  avons  permis  d'établir  en  noftre  bonne  ville  de  Paris  ,  8c  au¬ 
tres  lieux  denoftre  Royaume  où  bon  luy  femblera ,  eftant  purement 
de  fon  invention  ,  8c  de  telle  qualité  que  le  moindre  changement  ou 
obmiffion  leur  fait  perdre  leur  grâce  naturelle  j  de  forte  que  comme 
fon  efprit  feul  les  produit  pour  les  appliquer  aux  fujets  qu’il  y  trouve 
proportionnez,  nul  autre  ne  peut  fi  bien  que  Iuy  rendre  lefdits  Ou¬ 
vrages  publics  dans  leur  perfection  &  avec  l’ exactitude  qui  leur  eft 
deué.  Et  d’ailleurs  il  eft  jufte  que  fi  leur  impreffion  doit  apporter  quel¬ 
que  avantage,  il  revienne  plûtoft  à  l’Auteur  pour  le  recompenfer  de 
fon  travail ,  &  de  partie  des  frais  qu'il  avance  pour  l’execution  des 
defteins  qu'il  doit  faire  reprefenter  par  ladite  Academie  ,  qu’à  de  Am¬ 
ples  copiftes  qui  les  imprimeroientfous  prétexté  de  permiffions  gene¬ 
rales  ou  particulières  qu'ils  peuvent  avoir  obtenus  par  furprife  ou  au¬ 
trement  ;  ce  qui  l’oblige  d’avoir  recours  à  nos  Lettres  fur  cenecef- 
faires.  A  ces  causes,  voulans  favorablement  traiter  l'Expofant 
Nous  luy  avons  permis  8c  accordé  ,  permettons  &  accordons  par  ces 
prefentçs  de  faire  imprimer  par  tel  Libraire  ou  Imprimeur  ,  en  tel  vo¬ 
lume,  marge,  caraCtere,  8c  autant  de  fois  qu'il  voudra  avec  Plan¬ 
ches  8c  figures  ,  tous  8c  chacuns  les  Airs  de  Mufique  qui  feront  par 
luy  faits;  comme  auffi  les  Vers,  Paroles ,  Sujets ,  Defteins  8c  Ouvra¬ 
ges  fur  lefquels  lefdits  Airs  de  Mufique  auront  efté  compofez  fans  en 
rien  excepter, &  ce  pendant  le  temps  de  trente  années  confecutives,  à 
commencer  du  jour  que  chacun  défaits  Ouvrages  feront  achevez 
d’imprimer  ,  iceux  vendre  8c  débiter  dans  tout  noftre  Royaume  ,  par 
luy  ou  par  autre  ainfi  que  bon  luy  femblera,  fans  qu’aucun  trouble  ny 
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empefchement  quelconque  luy  puiiïe  cftre  apporté ,  mefme  par  ceux 
qui  prétendent  avoir  de  nous  privilège  pour  l’impreffion  des  Airs  de 
Mulique  de  Ballets,  lefquels  pour  ce  regard  en  tant  que  befoineft  ou 
feroit ,  nous  avons  révoqué  de  révoquons  par  cefdites  prefentes  ,  fai- 
fant  tres-exprefles  inhibitions  de  défenfes  à  tous  Libraires ,  Impri¬ 
meurs  ,  Colporteurs ,  de  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  qu'elles 
foient,  d’imprimer,  faire  imprimer ,  vendre,  de  diftribuer  lefdites 
Pièces  deMulïque,  Vers,  Paroles,  Delîèins,  Sujets,  de  générale¬ 
ment  tout  ce  qui  a  efté  de  fera  compofé  par  ledit  Lully  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit ,  mefme  d’imprcflîon  étrangère  de  autrement  fans 
fon  confentement  ou  de  fes  ayans  caufe ,  fur  peine  de  confifcation  des 
Exemplaires  contrefaits,  dix  mil  livres  d'amende  tant  contre  ceux 
qui  les  auront  imprimez  de  vendus,  que  contre  ceux  qui  s'en  trouve¬ 
ront  faifis ,  de  de  tous  dépens ,  dommages  de  interefts  à  la  charge  d’en 
mettre  deux  Exemplaires  en  noftre  Bibliothèque  publique  ,  un  en 
noftre  cabinet  des  Livres  de  .noftre  Chafteau  du  Louvre  ,  de  un  en 
celle  de  noftre  tres-cher  de  féal  Chevalier  garde  des  Sceaux  de  France 
le  fleur d’Aligre ,  à  peine  de  nullité  des  prefentes,  du  contenu  def. 
quelles  vous  mandons  de  enjoignons  faire  jouir  l’Expofant  de  fes 
ayans  caufe  pleinement  de  paifiblement ,  cedant  &  faifant  celfer  tous 
troubles  de  empêchemens  au  contraire  ;  Voulons  qu'en  mettant  ait 
commencement  ou  à  lafindefdits  Livres  l'extrait  des  prefentes  elles 
foient  tenues  deuèment  fignifiées  ,  de  qu’aux  copies  collationnées  par 
l'un  de  nos  amez  &  féaux  Secrétaires,  foy  foit  ajoutée  commeàl'c- 
riginal.  Mandons  au  premier  noftre  Huiffier  ou  Sergent  faire  pour 
l’execution  des  prefentes  toutes  lignifications,  défenfes ,  failles  de  au¬ 
tres  aéfces  requis  de  neceflaires ,  fans  pour  ce  demander  autre  perrnif- 
fion ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  dont  fl 
aucunes  interviennent.  Nous  nous  en  refervons  &  à  noftre  Confeil 
la  connoiflance ,  de  icelle  interdifons  de  défendons  à  tous  autres  Ju¬ 
ges.  Carteleft  noftre  plaifir.  Donné  à  Verfàilles  le  vingtième  jour  de 
Septembre  l’an  de  grâce  mil  lîx  cens  foixante-douze ,  de  de  noftre 
régné  le  trentième.  Signé,  LOUIS;  Et  plus  bas»  Par  le  Roy* 
Colbert.  Et  fcellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

Regijlre’ furie  Livre  delà  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  Je  19  .Ottnbre  1671 .  fuivant  /’  drreft  du  Parlement  du  S  ^sîvril 
ï 6  5  5 .  &  ccluy  du  Confeil  Privé  du  Roy  »  du  17.  Février  1  GGy  Signé » 
D.  Thi  e  r  r  y  ,  Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  le  10.  Novembre  1672., 
Les  Exemplaires  ont  ejlé  fournis. 


AVANT-PROPOS 


L  ne  fufifit  pas  au  R  O  Y  de  porter 
fi  loin  fis  firmes  ,  tfi  fis  Conquê¬ 
tes  ,  U  ne  peut  fiuffiïr  quil  y  ait  au¬ 
cun  avantage  qui  manque  a  la  gloi¬ 
re  Çÿ  a  la  félicité  de  Son  Régné ,  £5* 
dans  le  mefme  temps  quil  renverfi  les  Efiats 
de  fis  Ennemis  3  &  quil efionne  toute  la  E er¬ 
re  ,  il  n  oublie  rien  de  ce  qui  peut  rendre  la 
France  le  plus  fort  fiant  Empire  qui  fut  jamais. 
Le  grand  Art  de  la  Guerre  quil  exerce  avec 
une  Ardeur  Héroïque ,  ou  il  fait  des  Frogrés 

fi furprenants ,  nef  point  capa  ble  de  remplir  la 
va  fie  etendue  de  Son  Application  infatigable  : 
Jl  trouve  encore  des  foins  a  referver  pour  les 
plus  beaux  Arts  ,  il  ny  en  a  point  qui  fbit 
digne  de  quelque  efiime  qu  il  ne  favori  fi  avec 
une  particulière  bonté.  C’eft  ce  que  cette  Aca¬ 
demie  Royale  de  EÏÏlufique  a  le  bon-heur  d’é- 


prouver  dans  fon  établijfement.  V oicj  un  Ef 
Jaj  qu Elle  s  e fl  haflée  de  préparer  pour  l'offrir 
a  i impatience  du  Public.  Elle  a  raffemblé  ce 
quil  y  avoit  de  pim  agréable  dans  les  Diver- 
tiffements  de  Chambord  ,  de  V er faille  s  ,  de 
fàint  Germain  5  Çff  Elle  a  cru  devoir  / a ffurer 
que  ce  qui  a  pu  divertir  un  JVtONA R  QflÜ  E 
infiniment  éclairé  ,  ne  fçaut oit  manquer  de 
plaire  a  tout  le  Monde.  On  a  effayé  de  lier 
ces  Fragmens  choifis  ,  par  plufieurs  Scenes  nou¬ 
velles  ,  on  y  a  joint  des  Entrées  de  B  al  et ,  on 
y  a  méfié  des  Machines  volantes  ;  éfl  des  Dé¬ 
corations  fiuperbes  Çff  de  toutes  ces  parties  dif¬ 
ferentes  on  a  formé  une  Paflorale  en  trois  A  clés 3  • 
précédée  d'un  grand  Prologue.  Qe  premier  Spe- 
Bacle  fera  bicn-tofl  fuivy  d'un  Autre  plus  ma¬ 
gnifique 

peu  de  temps  5  Cette  Academie  y  travaille  fans 
relafche  éf  Elle  eft  refolué  de  ne  rien  épar¬ 
gner  pour  répondre  le  pim  dignement  qu  il  luy 
fera  pofiflble  d  la  Glorieufe  CP  rote  61  ion  dont  El¬ 
le  efl  honorée. 


s  dont  la  perfeéhon  a  befein  encore  d'un 


ACTEURS 

ACTEURS  qui  chantent  dans  le  Prologue. 


DEux  Hommes  du  bel  air. 

Deux  Femmes  du  bel  air. 

Vn  Gentil-homme  Gafcon. 

Le  Baron  d’ Asbarat. 

Vn  Suffe. 

Vn  vieux  Bourgeois  babillard. 

JFne  vieille  Bourgeoife  babillarde. 

La  Fille  du  Bourgeois  &  de  la  Bourgeoife. 

T  RO  VP  E  S  de  gens  de  differentes  Provinces  &  de  toute 
forte  de  conditions. 

POLYMNIE.  1 

MELPOMENE.  Ç  Mules. 

EUTERPE.  5 

PERSONNAGES  dançans  dans  le  Prologue. 

Vn  donneur  de  Livres. 

Quatre  Importuns. 

Quatre  Héros. 

Quatre  Pafires. 

Quatre  Ouvriers. 


A  C  T  E  U  R  S  qui  chantent  dans  la  Paftorale. 


TIRCIS. 

LICASTE. 

MENANDRE. 

CA  LISTE. 

CLIMENE. 

FOREST  AN. 

SILVANDRE. 


Berger  amoureux  de  Cal  fie. 

Bergers  amis  de  Tircis. 

Bergere  aimée  de  Tircis. 
Bergere  aimée  de  Damon . 

•Satires  3  amans  de  Califie. 


J 


TROIS  SORCIERES . 
DAMON. 

CL  O  RIS. 

S  IL  VIE. 

AMI  N  TE. 

A  RC  AS. 


£ 


Bercer  amoureux  de  Climene . 

Berger  es  i  Compagnes  de  Calife  &  de 
Climene. 


Berger  qui  vient  inviter  d'aller  a  la  Fe- 
fie  de  l' Amour. 

T  R  O  V  P  E  de  Bergers  &  de  Bergeres  qui  chantent  dans  le 
Chœur  de  L' Amour. 

T  RO  V  P  E  de  Satires  &  de  Bacchantes  qui  chantent  dans  le 
Chœur  de  Bacchus. 

T  RO  V  P  E  de  Pafieurs  joüans  des  Inflrumens  dans  le  Chœur 
de  l'Amour. 

T  RO  A  P  E  de  Silvains  joüans  des  Infirumcns  dans  le  Chœur 
de  Bacchus. 

PERSONNAGES  dançans  dans  la  Paftorak. 
Quatre  Faunes. 

Quatre  Driades. 

Beux  M anciens. 

_  O 

Six  Bernons. 

Quatre  Bergers. 

Quatre  Bergeres. 

Quatre  Satires. 

Quatre  Bacchantes. 

PERSONNAGES  des  Machines. 

SEPT  DEMONS  volants. 

DEUX  SIRENES. 

UNE  SORCIERE  volants. 

UN  LUTIN  volant. 

La  Scène  de  la  Paftorale  efi  en  Arcadie. 


PROLOGUE. 


^CWT c  zrc 


,e  Tliea- 
e  eft  une 
rande  Sa- 


:ades. 


\ 


i 

/ 
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PROLOGVE 

A  Scene  reprefente  une  grande 
Sale ,  ou  Ton  void  les  plus  fuper- 
bes  ornemens  que  F  Architecture 
il  &  la  Peinture  puiftent  former.  Le  Tliea- 
Llle  eft  cüipofée  pour  un  Speétacle  magnifi-  treeftnne 
que  ,  ôt  Ton  j  void  dans’  renfoncement  un  feXspe- 
grand  Veftibule  perce  qui  laifte  paroiflre  un  aade*5 
fuperbe  Palais  au  milieu  d  un  Jardin.  On  y 
découvre  une  multitude  de  gens  de  Provin¬ 
ces  differentes  qui  font  placez  dans  des  Bal¬ 
cons  aux  deux  coftez  du  Theatre.  Un  Hom¬ 
me  qui  doit  donner  des  Livres  aux  Adeurs- 
commence  à  dancer  dés  que  la  Toile  eft  le¬ 
vée  ,  toute  la  multitude  qui  eft  dans  les  Bal¬ 
cons  s'écrie  en  mufique  pour  luy  demander 
des  Livres  ,  mais  il  eft  détourné  d’en  donner 
par  quatre  Importuns  qui  le  fuivent  a  &  qui 
l'environnent, 

A 


2 


Tous  enfemble. 


A  Mo j  ,  Mon fieur  ,  a  moy  de  grâce  3  à 
moj  Monfeur , 

Vn  Livre ,  s  il  vous  plaifi  3  a  vofre  ferviteur » 

Homme  du  bel  air. 

Monf  eur ,  diftinguezLrnous  parmy  les  gens  qui 
crient , 

Quelques  Livres  icj ,  les  Dames  vous  en  prient . 

Autre  homme  du  bel  air. 

Hola  Monfeur  3  Monfeur ,  charité 

D'en  jetter  de  noflre  coflê \ 

Femme  du  bel  air. 

Mon  Dieu  !  qu  aux  perfonnes  bien  faites 
On  fcait  peu  rendre  honneur  céans  ? 

Autre  femme  du  bel  air. 

Ils  nont  des  Livres  &  des  bancs 
Que  pour  cJMefdames  les  Grijettes . 

Gafcon. 

y]  ho  !  i  homme  aux  libres  ?qu  on  m  en  b  aille  * 

Eay  déjà  le  poumon  ufé  3 

Eous  boyez>  que  chacun  me  raille , 

Et  je  fuis  efcandalifé 
De  hoir  es  mains  de  la  canaille 
Ce  qui  mejt  par  bous  refufe • 


/ 


3 

Autre  Gafcon. 

Eh  cadedis ,  Monfiu  „  bojeZj  qui  ïon  peut  efire , 
* Un  Libret ,  je  bous  prie  ^  au  ‘Baron  Dafbarat 5 
lé  p  en  fi ,  mordy ,  que  le  fat 
A v a  pas  V honneur  dé  mé  conneftre . 

Le  SuifTe. 

ttPiïîonfieur  le  Donneur  de  papieir  ^ 

Que  <veul  dtr  fiy  façon  de  fifre  ? 
fiJXioy  l’écorchair  tout  mon  goz^ieir 
aA  crieir , 

Sans  que  je  powvre  afoir  ein  lifire , 

T ardy ,  mon  foy  ,  Mon  f leur,  je  penfe  fous 
l’ efire  ifre . 

Le  Donneur  de  Livres  fatigué  par  les  quatre 
Importuns ,  fe  retire  en  colere. 

Vieux  Bourgeois  babillard. 

De  tGUt  cecj  franc  net 
le  fuis  mai  fat  is fait 
Et  cela  fans  doute  efi  laid 
Qiie  nofire  file 
Si  bien  faite  fi  gentille 

De  tant  d amoureux  l'Objet, 

Sfifiait  pas  a  fin  fouhatt 
‘ Un  Livre  de  Balet 
Bour  lire  le  fu jet 
Du  divertifiement  quon  fait , 
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Et  que  toute  noftre  famille 
Si  proprement  s'habille , 

Four  eflre  placée  au  fommet 
T>e  la  Sale  ,  ou  l’on  met 
Les  gens  de  l’entriguet. 

De  tout  cecy  franc  net 
ïe  fuis  mal  fat is fait  ^ 

Et  cela  fans  doute  efl  laid. 


Vieille  Bourgeoife  babillarde. 

Il  efi  vray  que  c  efl  une  honte , 

Le  fang  au  vifage  me  monte  ô 
Et  ce  Jetteur  de  Vers  qui  manque  au  capital 
V entend  fort  mal  3 
O  efi  un  brutal 
Vn  vray  cheval  s 
Franc  animal > 

De  faire  fi  peu  de  conte 
D  'une  Fille  qui  fait  l’ornement  principal 
Du  quartier  du  Palais  Royal , 

Et  que  ces  jours  pajjez>  un  Comte 
Fut  prendre  la  première  au  Bal , 

Il  l  ’ entend  mal , 

C’ efl  un  brutal 3 
Un  vray  cheval 
Franc  animal» 


Hommes  &  femmes  du  bel  air. 

<tÀh  quel  bruit  \ 

Quel  fracas ï 

Quel  cahos  i 

Quel  mélange  i 

Quelle  confufion  \ 

Quelle  cohue  étrange  i 
Quel  defordre  i 

Quel  embarasl 

On  y  fiche , 

L  *  on  ri  y  tient  pas* 
Galcon. 

Bentre ,  je  fuis  à  vont. 

Autre  Gafcom 

J enrage ,  Dieu  me  damne . 
Le  SuifTe. 

<*Ah  que  ly  faire  fai f  dans  fiy  fiai  de  dans . 

Gafcon, 


Jé  murs . 

Autre  Gafcon, 

Je  pers  la  tramontane 
Le  Suifle, 

riftlon  foy  A  moy  le  foudroie  eflre  hors  de  dedans . 

A  iij 
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Vieux  Bourgeois  babillard. 

e Allons  ,  ma  mie  3 
Suivez,  mes  pas , 

Je  vous  en  prie  3 
St  ne  me  quittez,  pas  $ 

On  fait  de  nom  trop  peu  de  cas , 
Et  je  fuis  las 
E)e  ce  tracas  5 
ETout  ce  fatras  , 

Cet  embaras , 

STiïte  pefe  par  trop  far  les  bras  3 
S'il  me  prend  jamais  envie 
E)e  retourner  de  ma  vie 
oA  Ballet  nj  Comedie  * 

Je  veux  bien  qu  on  m’eflropie » 
Allons 3  ma  mie  3 
Suive  f  mes  pas  3 
Je  vous  en  prie , 

Et  ne  me  quittez,  pas  3 
On  fait  de  nous  trop  peu  de  cas • 


Vieille  Bourgeoife  babillarde. 

Allons  3  mon  mignon  ,  mon  fis , 
Regagnons  noflre  logis , 

Et  firtons  de  ce  taudis 
Ou  l’on  ne  peut  efre  afis  5 


7 

Ils  feront  bien  ébobis 
Quand  ils  nom  •verront  partis  : 

Trop  de  confufwn  régné  dans  cette  Sale  s 
Et  f  aimer  ois  mieux  efire  au  milieu  de  la  Haie : 
Si  jamais  je  reviens  à  Je mb labié  regale 
Je  veux  bien  recevoir  des  fouffiets  pim  de  fix . 
Allons ,  mon  mignon  mon  fils 
Regagnons  nojlre  logis s 
Et  fortons  de  ce  taudis 
Ou  I  on  ne  peut  efre  afisl 
Le  Donneur  de  Livres  revient  avec  les  qua¬ 
tre  Importuns  qui  l’ont  fuivy  ,  ce  qui  oblige 
encore  ceux  qui  font  placez  dans  les  Balcons 
de  s  ecrier. 

Tous  enfemble. 

A  moy  j  Monfeur  ,  a  moj  de  grâce  ,  a  moj , 
Mon fieur, 

Vn  L  ivre ,  s  il  vom  plaifi  a  voftre  frviteur. 
Les  quatre  Importuns  ayant  pris  des  Livres 
des  mains  de  celuy  qui  les  donne  ,  les  diftrb 
buent  aux  Adteurs  qui  en  demandent  5  cepen¬ 
dant  le  Donneur  de  Livres  dance  ,  &  les  qua¬ 
tre  Importuns  fe  joignent  avec  luy  3  6c  for¬ 
ment  enfemble  la  première  Entrée. 


\ 


Machine 
de  Polym¬ 
nie, 


PREMIERE  E  NT  R  E  E. 

Le  Donneur  de  Livres,  quatre  Importuns. 

m-  m  *  h»  s#î  ta»  m  m  m  m-  y® 

L  A  Mufe  Polymnie  qui  prefide  aux  Arts 
dépendants  de  la  Géométrie ,  6c  qui  a 
trouvé  l’invention  d’introduire  fur  le  Théâ¬ 
tre  des  Perfonnages  qui  expriment  par  les 
actions  6c  par  les  dances  ce  que  les  autres 
expliquent  par  les  paroles ,  s’avance  environ¬ 
née  d’un  nuage  qui  paroift  d’abord  fermé ,  6c 
qui  s’ouvrant  peu  à  peu  découvre  la  Mufe 
au  milieu  de  plufieurs  ornemcns  de  peinture 
6c  d’architeéture.  Elle  excite  ceux  qui  ont 
commencé  de  chanter  d’une  maniéré  comi¬ 
que  à  rechercher  avec  foin  tout  ce  que  l’on 
peut  trouver  de  plus  noble  6c  de  plus  délicat 
dans  le  Chant, 

jj  POLYMNIE. 

8C  S  levez»  vos  concers 
Au  dejjus  du  chant  ordinaire  $ 

Songez. 3  que  vous  aveZi  a  plaire 
Au  plus  grand  ROT  de  TT nvuers. 

Le 


y 

Le  grand  Titre  de  ROT  ne  fi  que  fa  moindre 
gloire , 

Jl  efi  encor  plus  grand  par  fis  Travaux  Guer¬ 
riers  5 

St  fa  propre  Valeur  a  cüeilly  les  Lauriers 
Dont  il  efi  couronné  des  mains  de  la  Vitfoire. 

Suivez*  la  noble  ardeur 
Qml  V ous  in  fi  ire  5 
Tout  ce  quon  <void  dans  fin  Empire 
Se  doit  fintir  de  fa  grandeur. 


MElpomene  qui  prefide  à  la  Tragédie, 

6c  Euterpe  qui  a  inventé  l’Armonie 
paftorale  s’avancent  fur  deux  nuages.  Melpo-  Machines 
mene  paroiftau  milieu  de  plufieurs  Trophées  ^ee^ee^°" 
d’armes  5  6c  Euterpe  environnée  de  Feftons  d’Euterpe. 
6c  de  Couronnes  de  fleurs.  Elles  font  précé¬ 
dées  de  deux  Symphonies  oppofées ,  dont  l’une 
eft  tres-forte  6c  l’autre  extrêmement  douce  , 

6c  qui  forment  une  efpece  de  combat,  tandis 
que  les  deux  Mufes  viennent  fe  placer  aux 
deux  cotez  de  Polymnie  pour  la  prier  d’em¬ 
bellir  lesDivertiifemens  qu  Elles  veulent  pré¬ 
parer. 


B 


V 


îo 

ME  LP  O  ME  NE. 

Joigne^  â  mes  chants  magnifiques 
La  pompe  de  ‘vos  ornemem  5 

EUT  E  R  PE. 

Joignez,  â  mes  concers  m fi  que  s 
Vos  agréments 
Les  pim  charmants , 


ME  LP  Ô  MENE. 

Voflre  fecours  rrieft  neceffaire , 
je  cherche  a  divertir  le  pim  Augujie  Roy 
Qui  méritât  jamais  de  tenir  fous  fa  Loy 
Tout  ce  que  le  Soleil  éclaire . 

LES  DEUX  MUSES  ENSEMBLE. 
C'efi  â  moy ,  C’efl  â  moy. 

Te  prétendre  â  luy  plaire . 

M  E  L  P  O  M  E  N  E. 

C’eFt  moy  dont  la  voix  éclat  tante 
A  droit  de  celebrer  les  Exploits  les  plus  grands 3 
Les  nobles  récits  que  je  chante 
Sont  les  plus  dignes  jeux  des  fameux  Conque ~ 
fans, 

E  U  T  E  R  P  E. 

C'eft  un  doux  amufement 
Que  d'aimables  chanfonnettês 3 
Les  douceurs  rien  font  pas  faites 
'  Pour  les  Tdergers  feulement. 


II 

Les  tendres  amourettes 
Que  l’on  chante  à  L’ombre  des  Bois 
Sur  les  Mu  Jettes 
Ne  font  pas  quelquefois 
Tes  jeux  indignes  des  grands  Roy  s „ 

POLYMNIE. 

Il  faut  entre  mes  fœurs  que  mon  foin  f  partage : 
Préparez,  tour  a  tour  vos  plus  aimables  jeux  5 
Pour  vous  accorder  je  m’engage 
vous  féconder  toutes  deux . 

EUT  ERPE. 

Commencez»  de  répondre  à  mon  impatience* 
MELPOMENE. 

Vos  premiers  foins fint  dus  ace  que  f entre pre  ns. 
POLYMNIE. 

Terminez  tous  vos  differents* 

Souffrez  qu’en  fa  faveur  aujourd’huy  je  com¬ 
mence  , 

Je  referve  pour  vous  mes  travaux  les  plus 
grands . 

Les  trois  Mufes  enfemble. 

Que  noftre  accord  efi  doux  P 
Que  tout  ce  qui  nous  fuit  s’accorde  comme  nous 0 


B 


Polymnie 
dit  ces 
deux  Vers 
à  Melpo- 
mene. 


n 


DE  s  Héros,  desPaftres,  ôe  des  Ouvriers 
des  Arts  qui  fervent  aux  Speétacles  * 
obeittent  aux  ordres  des  Mufes.Les  Héros  font 
une  maniéré  de  Combat  avec  leurs  armes,  les 
Paftres  jouent  avec  leurs  battons,  les  Ouvriers 
travaillent  aux  Décorations  de  la  Paftorale  que 
l’on  préparé ,  6c  accordent  le  bruit  de  leurs 
Marteaux,  Scies  6c  Rabots, avec  Pannonie  des 
Violons  6c  des  Hautboits ,  6c  tous  enfemblç 
forment  la  fécondé  Entrée. 

SECONDE  ENTREE . 

Quatre  Héros.  Quatre  Paftres ,  &  quatre  Ouvriers. 

TOute  la  Troupe  qui  avoir  commencé 
de  chanter  d’une  maniéré  comique 
avant  l’arrivée  des  trois  Mufes,  fe fentant ani¬ 
mée  par  leur  prefence ,  répond  à  leurs  chants 
par  des  Chœurs. 


n 

\ 
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Les  trois  Mu  Tes  enfembîe. 

Joignons  nos  Joins  nos  voix 
Pour  plaire  au  plus  grand  des  Roys » 
Les  Chœurs  repetent. 

Joignons  nos  Joins  Z5  nos  voix 
Pour  plaire  au  plus  grand  des  Roys* 
MELPOMENE. 

(hantons  la  gloire  de  Je  s  Armes. 

Un  Chœur  répété  le  mefme  Vers. 

E  U  T  E  R  P  E. 

Chantons  la  douceur  de  Je  s  Loix. 

Un  Chœur  répété  le  mefme  Vers. 
POLYMNIE. 

P  ai  fins  tout  retentir  du  bruit  de  fis  Exploits . 
Tous  les  Chœurs  répondent. 

MELP  O  M  E  N  E. 

Formons  des  concers  pleins  de  charmes . 

E  U  T  E  R  P  E. 

Faijons  entendre  nos  Hautbois . 


LEs  Hautbois  Ôeles  Mufettes  répondent, 
&  cependant  les  Héros  &  les  Paftres  ren¬ 
trent  fur  le  Theatre  avec  les  Ouvriers  qui  ap¬ 
portent  des  ornemens  qu’ils  ont  faits  pour 
fervir  à  la  Piece  qui  va  commencer  ,  &  au¬ 
tour  defquels  les  Héros  ôc  les  Paftres  dan- 


ï4 

cent,  tandis  que  les  Mufes  ôctous  les  Chœurs 
continuent  leurs  chants.  Ce  qui  forme  un 
jeu  concerté  des  Mufes  qui  chantent  dans 
leurs  Machines  au  milieu  des  Nuages,  de  la 
Troupe  qui  leur  répond,  placée  dans  des  Bal¬ 
cons  ,  ôc  des  Héros ,  Paftres,  ôc  Ouvriers ,  qui 
dancent  fur  le  Theatre. 

Tous  enfemble. 

Faifons  tout  retentir  du  bruit  de  Jes  Exploits, 

POLYMNIE. 

Préparons  des  Feftes  nouvelles + 

MELPOMENE. 

Que  nos  Chanjons  [oient  immortelles . 

E  U  T  E  R  P  E. 

Que  nos  airs  J oient  doux  touchants * 

TOUS  ENSEMBLE. 

Mejlons  aux  plus  aimables  Qhants 
Les  Dances  les  plus  belles . 

I oignons  nos  foins  nos  voix . 

Four  plaire  au  plus  grand  des  Rojs v 

Fin  du  Prologue. 
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ACTE  PREMIER- 

E  Theatre  change  ôe  reprefente  Le  Thea, 
une  épaiffe  Foreft  ,  où  des  chu-  treeft  une 
ces  d'eaux  coulent  entre  les  Ar~  Foreft* 
bres  :  On  void  dans  renfoncement 
deux  Montagnes  feparees  par  une  belle  Va- 
lée  où  une  Riviere  tombe  par  diverfes  Caf- 
cades  qui  produifent  plufieurs  effets  agréa¬ 
bles  ôc  differents. 


SCENE  PREMIERE» 
TI  R  CI  S. 


VOus  chantez j  fous  ces  feuillages , 
Doux  Roffïgnols  pleins  £  amour. 
Et  de  vos  tendres  ramages 
Vous  réveillez j  tour  a  tour 
Les  échos  de  ces  bocages  : 

Helas  !  petits  oy féaux  hélas  ! 

Si  vous  aviez*  me  s  maux  vous  ne  chuteriez pas. 


1 6 


SCJENE  DEUXIESME. 

LICASTE,  MENANDRE,  TIRCIS. 

L  I  C  A  S  T  E. 

HE'  quoy ,  toujours  languijfant ,  fombre , 

W  trifte  E 

MENANDRE. 

Hé  quoy ,  toujours  aux  pleurs  abandonné  ? 

7  T  I  R  C  I  S. 

Toujours  adorant  C  ali  Eté  , 

Et  toujours  infortuné. 

L  I  C  A  S  T  E. 

Eomte ,  domte  -y  Berger ,  l’ennuy  qui  te pofede. 

T  I  R  C  I  S. 

Et  le  moyen ,  helas  \ 

“  MENANDRE. 

Fay ,  Fais-toy  quelque  effort . 
T  I  R  C  I  S. 

Eh  le  moyen ,  helas  f  quand  le  mal  eji fi  fort  E 

L1C  ASTE, 

Ce  mal  trouvera  fon  remede. 

T  I  R  C  I  S. 

Je  ne  gueriray  qu  à  ma  mort . 

Licafte ,  de  Menandre  enfemble. 
sAh  Tircisi 

TIRCIS. 
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T  I  R  C  I  S. 
jàh  Bergers! 

LICASTE,  ET  MENANDRE, 

Bren  fur  toy  plus  d'empire* 

T  I  RC  I  S. 

Rien  ne  me  peut  plus  Jecourir. 

LI  CASTE,  ET  MENANDRE, 
Ce  Ce  trop ,  ce  fl  trop  ceder. 

T  I  RC  I  S. 

C’ef  trop ,  c  eft  trop  fouffrir . 

LICASTE,  ET  MENANDRE. 
Quelle  foiblejfe  ! 

T  I  R  C  I  S, 

Quel  martyre  ! 

LICASTE,  ET  MENANDRE. 

Il  faut  prendre  courage . 

T  I  RC  I  S. 

Il  faut  plutofl  mourir . 
LICASTE. 

Jl  nef  point  de  Bergere 
Si  froide ,  0*  f  fevere , 

*Dont  la  prenante  ardeur 
D1  un  cœur  qui  perfivere 
Ne  vainque  la  froideur . 


C 
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MENANDRE. 
Il  ejt  dans  les  affaires 
Des  amoureux  myjteres  9 
Certains  petits  moments 
Qui  changent  les  pim  Fieres , 
Et  font  d’heureux  Amants . 

T  I  RC  I  S. 

Je  la  voy  j  la  Cruelle  , 

Qui  porte  icy  fes  pas , 
Gardons  d’ejlre  <veu  d’elle  $ 

JJ  Ingrate  ,  helas  ! 

N’y  viendrait  pas. 


SCENE  TROISIESME. 

CL  I  MENE.  CALISTE. 
CLIMENE. 


v 


len  dans  noftre  Village  : 

Voicy  le  Jour 
Qjfon  y  doit  celebrer  la  Fefle  de  F  Amour. 
Que  cherche-tu  dans  ce  boccage  ? 

CALISTE. 

Je  cherche  le  repos ,  le  filence  ,  &  l  ’ ombrage. 


i 


€  L  I  M  E  N  E. 

Tu  décroîs  bien  plûtofi  fonger 
t  enrager. 

û  ô 

Eh  que  peut  faire 
Une  Bergers 
Sans  un  Berger  P 

CALISTE, 

Ton  malheur  doit  me  rendre  page': 
Tu  nas  choifi  qu’un  Inconfiant . 
CLIMENE. 


Si  mon  Berger  devient  volage } 
Il  mefi  permis  E  en  faire  autant . 


ON  go  u fie  la  douceur  d  une  amour  eternelîe , 

Quand  on  fait  l  heureux  choix  d’un  fiàele 
Berger  3  J 

Et  quand  on  aime  un  InfideUe  x 
L  on  a  le  plaifir  de  changer.. 

Quoj }  l  amour  de  Tircis  net  a  point  attendrie P 
Lors  quonen  veut  parler  tu  n’écoutes  jamais  P 
Tfie  repue  plus,  ou  je  ni- en  vais.. 
CALISTE, 

Laifie-moy  dans  ma  refuerie. 
dh  !  que  fous  ce  feuillage  épais 
Il  efi  doux  de  refver  en  paix  ! 

C  ij; 
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CLIMENE. 

Je  ri  entre  point  dans  un  myftere 
Que  tu  veux  rejerverj 
Priais  un  cœur  fans  affaire 
INfe  donne  point  tant  a  rejver. 


SCENE  Q JJ  A  T  R  I  E  S  M  E. 

CALISTE. 

AH  !  que  fur  noflre  cœur 

La  fevere  Loy  de  V honneur 
Prend  un  cruel  empire  ! 

*fe  ne  fais  voir  que  rigueurs  pour  Tircis , 

Et  cependant  fenfible  a  fes  cuïfans  foucis  > 

De  fa  langueur  en  fecret  je  foupire , 

Et  voudrois  bien  fbulager  fon  martire  5 
Ce  fi  d  vous  feuls  que  je  le  dis , 

Arbres  ri  a  ile  z*  pas  le  redire . 

Puis  que  le  Ciel  a  voulu  nous  former 
Avec  un  cœur  qu  Amour  peut  enfiamer , 
Quelle  rigueur  impitoyable 
Contre  des  traits  fi  doux  nom  force  a  nom  armer f 
Et  pourquoy  fans  efire  blâmable 
Ne  peut'on  pas  aimer 
Ce  que  ri  on  trouve  aimable  ? 
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Helas  !  petits  oj féaux  que  vous  efies  heureux 
‘De  ne  fèntir  nulle  contrainte , 

Et  de  pouvoir  fuivre  fans  crainte 
Les  doux  emportements  de  vos  cœurs  amoureux ! 
<E7iï£ai$  le  femmeil  fur  ma  paupière 

Verfe  de  fis  pavots  l agréable  fraifiheur , 
Donnons-nous  à  luy  toute  entière  3 
JA (fous  n  avons  point  de  loj  fevere 
Qui  défende  à  nos  fins  dé  en  goûter  la  douceur* 

La  Bergere  Califle  s’endort  fur  un  Gazon. 


SCENE  C  I  N  QJJ  I  E  S  M  E. 

TIRCIS.  LICASTE.  MENANDRE.  CALISTE. 

TI  RC  I  S. 


VFrs  ma  belle  Ennemie 

Portons  fans  bruit  nos  pas  ^ 
Et  ne  réveillons  pas 
Sa  rigueur  endormie . 


TOUS  TROIS. 

Dormez, ,  dormez,  beaux  jeux  adorables  vain¬ 
queurs  3 

Et  goûtez,  le  repos  que  vous  ofiez,  aux  cœurs • 
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T  I  R  C  I  S. 

Silence  petits  oyfeaux , 

Vents  ri agitez*  nulle  chofe  5 
(Jouiez  doucement  ruiffeaux  > 

Ve  fl  Cal  Ole  qui  repofe . 

TOUS  TROIS, 

T)  orme  z  y  dormez  beaux  jeux ,  tfic. 

CALISTE  s’éveillant. 

Ah  !  quelle  peine  extrême  \ 

Suivre  par  tout  mes  pas  P 
*  T  I  R  C  I  S. 

Que  voulez-vous  quon  Juive ,  helasi 
Qiiefi-ce  quon  aime . 

CALISTE. 

Berger,  que  voulez^-vous  ? 

T  I  R  C  I  S. 

Afytourir  belle  Bergere  > 

Vftlourir  a  vos  genoux  y 
Et  finir  ma  mifere , 

Buis  quen  vain  d  vos  pieds  on  me  void fbupirer. 
Il  y  faut  expirer. 

CALISTE. 

Ah  !  Tir  ci s  >  0 fiez-vous ,  fay  peur  que  dans  ce 
jour 

La  pitié  dans  mon  cœur  n  introduije  l amour. 
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L  1  CAS  TE,  ET  MENANDRE. 
Soit  amour  ^  fait  pitié , 

Il  fiel  bien  d’eflre  tendre  5 
C’efi  par  trop  vous  défendre , 

Bergere  >  il  faut  Je  rendre 
A  fa  longue  amitié , 

Soit  amour  y  foi t  pitié  9 
Il  fied  bien  d’efre  tendre . 

C  A  L  I  S  T  E. 

C  éH  trop ,  c  efi  trop  de  rigueur 
fay  mal- traité  voftre  ardeur 
Cherijfant  voflre  perfonne , 

V ange  &  vous  de  mon  cœur 
Bircis ,  je  vous  le  donne . 

TI  RC  I  S. 

O  C iel  !  Bergers  !  C ait  fie  !  ah  je  fuis  hors  de  mo  y! 
Si  î on  meurt  de  platfir  je  do  y  perdre  la  vie , 

L  I  C  A  S  T  E. 

Digne  prix  de  ta  foy  ! 

MENANDRE. 

O  !  fort  digne  d'envie  ! 


*4 


SCENE  SIXIESME. 

forestan,silvandre,caliste,tircis. 

LICASTE,  MENANDRE. 
FORESTAN. 

a'Voy  tu  me  fuis ,  Ingrate ,  /  je  te  Dois  icy 

De  ce  Berger  a  moy  faire  une  preference? 
SILVANDRE. 

Qjuoy ,  mes  foins  nom  rien  pu  fur  ton  indiffé¬ 
rence. 

Et  pour  ce  Langoureux  ton  cœur  s  e fi  adoucy? 

CALISTE. 

Le  De  fin  le  veut  ainf , 

Prenez,  tous  deux  patience. 

FORESTAN. 

§Aux  aimants  quon  pouffe  à  bout 
Lï  Amour  fait  ver  fer  des  larmes  5 
Mats  ce  neft  pas  noflre  goût. 

Et  la  bouteille  a  des  charmes 
Qui  nom  confient  de  tout . 

SILVANDRE. 

Nofre  amour  ri  a  pas  toujours, 

Tout 
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Tout  le  bonheur  ojuil  defire  : 
oJWais  nom  avons  un  fecours , 
Et  le  bon  vin  nom  fait  rire 
Quand  on  rit  de  nos  amours . 
TOUS. 

Champefres  Tivinitezj  3 
Faunes ,  Triades  ,  forte z, 

I)e  vos  paifibles  retraites  5 
(Fffîefez^  vos  pas  a  nos  fons  > 
Et  tracer  fur  les  herbettes 
E image  de  nos  chanfons. 


aUatre  Faunes  for tent  avec  de  petits  Tam¬ 
bours  ,  ôc  quatre  Driades  avec  des  Fe~ 
fions  de  fleurs.  Ils  forment  enfemble  une  En¬ 
trée  qui  finit  le  premier  A6te. 


TROISIEME  ENTREE . 

Quatre  Faunes ,  quatre  Driades. 

tofjtogjto  gABgAceAqgAsgAqeAqgAsgAggAsgAcgAsgAggAsgiÆ  gAçgAwi,sgA‘)gjto£tog1toSfc>  eAsgAs 


Fin  du  premier  aAile. 
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ACTE  SECOND 

E  Theatre  change  6c  reprefente 
un  vieux  Chafteau  qui  eftoit  au» 
trefois  la  demeure  des  Seigneurs 
du  prochain  Village ,  6c  qui  tom- 
3e  entièrement  en  ruines.  On  y  voidenplu- 
fieurs  endroits  des  Arbres  6c  des  Ronces  ,  6c 

'  '•  r 

dans  renfoncement  au  travers  d  une  Arcade 
à  demy  rompue,  on  découvre  les  veftiges  de 
trois  grandes  Allées  de  Cyprès  à  perte  deveue. 

SCENE  PREMIERE. 

F  O  R  E  S  T  A  N. 

E  ne  fuis  fouffrir  l’outrage 
Ogue  C a  lifte  fait  à  ma  foy  : 

Dans  le  fonds  de  mon  cœur  j  ’ enrage 
Quelle  a  J  me  un  Autre  que  moy> 


Le  Théâ¬ 
tre  eft  un 
vieuxChâ- 
teau  en 
ruines. 


Deux  Enchanteurs  mont  fait  entendre 
Qu  ils  ont  le  Jecrct  de  me  rendre 
Del  ojuil  faut  eflre  four  charmer : 

Calife  aura  beau  s’en  défendre , 

Je  la  contraindra y  de  m’aymer. 

y 

SCENE  DEUXIEME. 

FORESTAN,  DEUX  MAGICIENS, 
TROIS  SORCIERES,  SIX  DEMONS 
QUI  DANCENT,  ET  SEPT  AUTRES 
DEMONS  VOLANTS. 

C'Eft  dans  cette  Scene  que  des  Lutins 
déguifez  font  une  Ceremonie  magique 
pour  feindre  d'embellir  Foreftan,  ôt  pour  fe 
mocquer  de  luy.  Deux  Magiciens  parodient 
chacun  une  baguette  à  la  main  ,  ils  frappent 
la  Terre  en  dançant  ,6t  en  font  fortir  fix  Dé¬ 
mons  qui  fe  joignent  avec  eux.  Trois  Sorciè¬ 
res  fortent  auiïî  de  deffous  terre  ,  ôc  faifant 
alfeoir  Foreftan  au  milieu  d'Elles  ,  méfient 
leurs  chants  aux  dances  des  Magiciens  6c  des 
Démons  >  pour  former  une  maniéré  d'enchan¬ 
tement. 

D  ij 
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QV  ATRIE'ME  ENTRE'E. 
DEUX  MAGICIENS,  SIX  DEMONS. 


LES  TROIS  SORCIERES  ENSEMBLE. 

DEefle  des  appas 

Ks  nom  refufè  pas 
La  grâce  qu  implorent  nos  bouches 5 
JA (fom  t  en  prions  par  tes  rubans  > 
Tar  tes  boucles  de  Diamans , 

Ton  rouge  ^  ta  poudre  3  tes  mouches 
Ton  mafque  ,  ta  coejfe  ,  éf  tes  gans . 
UNE  SORCIERE  SEULE. 

O  Toj  .?  qui  peux  rendre  agréables 
Les  ‘vifàges  les  pim  mal- faits  , 

Ré p  an  s  3  Venm ,  de  tes  attraits 
Deux  ou  trois  dosées  charitables 
Sur  ce  muzseau  tondu  tout  frais . 

LES  TROIS  SORCIERES  ENSEMBLE. 
Deejfe  des  appas ,  c. 

Les  Démons  habillent  Foreftan  dune  ma- 
niere  bizare  6c  ridicule ,  6c  tandis  que  les  Ma¬ 
giciens  6c  Démons  dancent ,  les  trois  Sorciè¬ 
res  chantent. 
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Ah  quil  efi  beau 
Le  Jouvenceau , 

Ah  qu  il  efi  beau . 

Qu  il  va  faire  mourir  de  belles  : 
Auprès  de  luj  les  plus  cruelles 
INJe  pourront  tenir  dans  leur  peau. 
Ah  quil  efl  beau 
Le  Jouvenceau , 

Ah  quil  efi  beau! 

Ho  >ho3  ho ,  ho ,  ho ,  ho. 


Qu’il  efi  joli  ! 

Gentil ,  poli'. 

Qu’il  efi  joli  ! 

Efi-il  des  yeux  quil  ne  ravijfe  ? 
Il  pajje  en  beauté  feu  Narcijfe 
Oui  fut  un  Blondin  accomplj . 
Qu  il  efi  joli  \ 

(fentil  j  poli  ! 

Qu  il  efi  joli  l 

Hi,  hi,  hi,hi,bi,hi. 


Lïs  trois  Sorcières  qui  chantent  s’en¬ 
foncent  dans  la  Terre  ,  les  deux  Magi¬ 
ciens  ôc  les  fix  Démons  qui  dancent  difpa* 
roiffent,  ôc  dans  le  mefme  temps  quatre  De- 
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mons  qui  partent  de  quatre  codez  differens, 
croifent  dans  l’air  ,  ôc  trois  autres  petits  Dé¬ 
mons  qui  fortent  de  terre  ,  &  qui  tous  trois 
enfemble  s’élèvent  en  rond  ,  apres  avoir  fait 
trois  tours  en  volant ,  fe  vont  perdre  dans  les 
Nuages  au  milieu  du  Theatre. 

fl«  fl«  fl»  fl»  fl^fl»  «î»  «î»  «î»  «T®  »T*  "T*  "î*  "î*  •T*  «ï»  fl»  fl»  »f»  »|»  fl»  fl» 


SCENE  TROISI  E'M  E. 

F  O  R  E  S  T  A  N. 

QV’un  beau,  Vifage 
aA  d' avantage  \ 

"Tout  iuj  rit  j  tout  luy  fait  la  cour . 
Que  Ion  •verra  dans  ce  Boccage 
De  Berareres  mourir  d 'amour , 

Et  de  Bergers  crever  de  rage 

SCENE  QUATRIEME. 
SILVANDRE,  FORESTAN. 

sîlvandre. 


V. 

Cl 


P  Oreflan  P  eft-tu  là 


3! 

F  O  R  E  S  T  A  R 
Beau  comme  je  dois  eftre 
Il  va  me  voir  fans  me  conneFire* 

SI  L  V  ANDRE, 

O  î  Forejlan  F  ah  !  te  voila . 
Pourquoj  t  amu fer  de  la  forte  F 

F  O  R  E  S  T  A  N. 

Qtj  importe ,  qu  importe. 

SILVAND  RE. 

He  quoj  !  ne  veux-tu  pas  aller 
Ou  nous  devons  nous  aftemblerF 
"Ton  impatience  eft  peu  forte. 

FO  RESTA  N. 

Qu  importe ?  qu  importe. 

SILVANDRE, 

F  eux-tu  fouffrir  en  ce  jour 
Que  le  foi  b  le  Dieu  d’amour 
Sur  le  Dieu  du  vin  l’emporte  F 

FORESTAN. 

Qu  importe  9  qu  importe. 

SILVANDRE. 

Allons  5  c  eft  trop  railler. 

FORESTAN. 

A  qui  crois-tu  parler  F 


y 
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SILVANDRE. 

Quel  badinage  ! 

Tu  nés pas fage 5 

La  Fefte  de  Bach  us  commencera  bien-toft. 
^Allons  ,  fans  tarder  davantage  3 
Allons -y  boire  comme  il  faut . 

Foreftan  affeâre  de  faire  lagreable ,  ôc  quit¬ 
te  fon  ton  naturel  de  baffe  pour  chanter  en 
fauffet. 

FO  RES  TA  N. 

Il  eft  bien  doux  de  boire  3 
On  peut  en  faire  gloire. 

Qjgand  on  ri 'a  pas  dequoy  charmer  3 
Bachm  fçait  confier  un  Amant  miferable  3. 
sifflais  quand  on  eft  aymable> 

Il  n  eft  rien  fi  doux  que  d’aymer . 

SILVANDRE. 

Que  veux-tu  dire  P 
D  'ou  vient  ce  caprice  nouveau  P 

FORESTAN. 

Regarde }  conftdere  3  admire . 

oAh  qu  il  eft  beau  ï 
Ho ,  ho  j  ho ,  ho  y  ho ,  ho. 

Ah  quil  eft  beau. 


SILVANDRE. 
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SILVANDRE. 

Dy-moy  donc  je  te  frie 
De  quelle  folle  refuerie 
Don  cerveau  s  efl  remply  ? 

FO  RESTAN. 

Qu  il  efl  joli  ! 

Ht ,  hi  _,  hi  j  hi ,  hi ,  hi 

SILVANDRE. 

Ccnfulte  la  Fontaine 
La  plus  prochaine , 
aJMire-toy  dans  fon  eau . 

Foreftan  s’approche  dune  Fontaine  qui 
paroift  au  milieu  du  Theatre,  6c  dans  le  mo¬ 
ment  qu’il  fe  baifte  pour  fe  regarder  dans 
l’eau,  il  en  fort  deux  Sirenes  qui  luy  prefen- 
tent  un  grand  miroir.  Foreftan  s’y  void  auf- 
fi  laid  qu’il  eftoit  avant  la  ceremonie  magi¬ 
que  ,  6c  dans  la  rage  qu’il  a  de  la  tromperie 
qu’on  luy  a  faite  ^  il  veut  frapper  de  fa  Maf- 
fuë  ies  deux  Sirenes  qui  fe  mocquent  de  luy, 
mais  Elles  évitent  fes  coups  ^  en  fe  plongeant 
6c  fe  perdant  dans  la  Fontaine ,  qui  difparoift 
en  un  moment. 

SILVANDRE. 
oAh  quil  efl  b eau\  ho  ,  ho,  ho >  fltflc. 

E. 
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F  O  P,  E  S  T  A  N. 

Je  fuis  digne  de  raillerie  5 
On  ma  fait  une  fourberie , 

Adais  f  je  la  mets  en  oubly .... 

K  on ,  non ,  les  Impofleurs  n  auront  pas  lieu  de 
rire . 

Deux  Sorcières  affreufes  paroiflent  aux 
deux  codez  du  Theatre  ,  5e  prefentent  cha¬ 
cune  un  miroir  à  Foreftan. 

SILVANDRE. 

Regarde ,  confidere  ,  admire. 

F  O  R  E  S  T  A  N. 

udh  !  je  vais  vous  payer  de  m  avoir  emhelly. 

Foreftan  s’avance  vers  une  des  Sorcières, 
5e  la  veut  frapper  de  fa  Maffuë ,  mais  la  Sor¬ 
cière  évite  le  coup  en  s’envolant ,  le  Satire 
ne  frappe  que  l’air,  5e  fa  Malfuë  Iuy  échappe 
des  mains.  Il  court  vers  l’autre  Sorcière  , 
il  l’attrape  ,  mais  dans  le  moment  qu’il  fe 
jette  fur  Elle  ,  5e  qu’il  la  tient  ,  il  ne  luy 
demeure  entre  les  mains  qu’une  figure  de  Sor¬ 
cière  qui  luy  fait  la  grimace  ,  5e  luy  prefen- 
te  un  miroir  ,  tandis  qu’un  petit  Lutin  qui 
eftoit  enfermé  dedans  s’envole  en  fe  mo equant 
du  Satire. 

V-  f  . 
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S  IL  V  A  N  D  R  E. 

Qu  il  eft  joli  !  Hi>  hi ,  hi,  éfc. 
FORESTAN. 

C  eft  un  tour  des  Lutins  errants  dans  ce  Bocage 
B)  ont  il  faut  que  je  fois  vengé. 

SILVANDRE  riant. 

Hé,  hé j  hé,  hé,  hé,  hé. 

FORESTAN. 

Bu  ris  quand  je  fuis  outragé? 

SILVANDRE  riant. 

Hé,  hé,  hé ,  hé ,  hé,  hé. 

FORESTAN. 

He  minfulte  point  davantage  5 
Va  rire  ailleurs  3 
Je  fuis  dans  une  rage 

Qui  pourrait  bien  tourner  fur  les  méchants  rail¬ 
leurs. 

SILVANDRE. 

çtAmy ,  me  veux-tu  croire , 
éNfe  fongeons  plus  qu  a  boire  3 
Fuyons  B  Amour ,  &  le  chagrin , 

Suivons  Bachus ,  courons  au  vin . 

FORESTAN. 

Au  vin ,  au  vin ,  au  vin ,  au  vin. 

E  ii 
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ENSEMBLE. 
Fuyons  l'Amour,  tfi  le  chagrin  , 
Sui  vons  Bachus ,  courons  au  An. 
Au  vin  y  au  vin ,  au  vin ,  au  vin. 


SCENE  CINQUIEME. 
DAMON,  SILVANDRE,  FORESTAN. 

D  A  M  O  N. 


MA  Bergere  a  changé  y  je  veux  changer 
comme  Elle. 

silvandre. 

Suy  les  loix  de  Bach  us ,  tu  t'en  trouveras  bien. 

DAMON. 

Ffeureux  qui  peut  aymer  une  Beauté  fidelei 
FORESTAN. 

Elus  heureux  qui  peut  naymer  rien. 
SILVANDRE. 

Viens  avec  nous  goûter  la  vie  5 
Qmtte  une  volage  Beauté 
Çomme  elle  ta  quitté  : 

Brofite  de  fia  perfidie , 

Vien  jouir  de  la  liberté. 


D  A  M  O  N. 

C'efi  pour  fervir  C loris  que  je  quitte  C lime  ne. 
Et  mon  cœur  fans  ajmer  ne  fçauroit  vivre  un 
jour 3 

Qui  s  engage  une  fois  peut  bien  chagerde  chaîne , 
Mais  il  e fi  mal- aisé  d3 échapper  a  l  Amour . 

silvandre. 

Sous  S  amoureux  Empire 
On  n  efi point  fans  tourment  5 
Je  te  plains  pauvre  Amant , 

Languy  ,  gemy , foâpire  5 
JA fous  allons  rire. 

SILVANDRE  ET  FORESTAN. 
Fuyons  ï Amour ,  le  chagrin,  &c. 


SCENE  SIXIE'ME. 

DAMON,  climene. 

D  A  M  O  N. 

M  A  volage  s  avance* 

CLIM  EN  E. 

V oie  y  mon  infidèle  Amant . 

DA  MON,  ET  CLIMENE. 
V engeons-nous  de  fon  inconfiance. 
O  !  la  douce  vengeance 
Qtgun  heureux  changement  ! 

E»  *  • 

nj 
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D  A  M  O  N. 

Quand  je  plaijbis  a  tes  yeux 
J’ e  foi  s  content  de  ma  •vie  * 

Et  ne  voyois  Roys  ny  Dieux 
Dont  le  fort  me  fit  envie. 

C  L  I  M  E  N  E. 

Lors  qu  à  toute  autre  perfonne 
Me  preferoit  ton  ardeur , 
J'aurois  quitté  la  Couronne 
Four  regner  de  fus  ton  cœur . 

D  A  M  O  N. 

rÜne  autre  a  guery  mon  ame  y 
Des  feux  que  favois  pour  toy . 

C  L  I  M  E  N  E. 

Vne  autre  a  vengé  ma  flame 
Des  foiblefes  de  ta  foy . 

D  A  M  O  N. 

£  loris  qù on  vante  Jï  fort 
oSiïl* ' ay me  d  ’une  ardeur  fidele  ô 
Si  Jes  yeux  vouloient  ma  mort 
Je  mourrois  content  pour  elle. 

C  L  ï  M  E  N  E. 

Mirtil  fi  digne  d’envie  , 

Me  chérit  plus  que  le  jour? 

Et  moy  je  perdrois  la  vie 
Four  luy  montrer  mon  amour . 


/ 
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DAMON. 

gâtais  fi  d’une  douce  ardeur 
Quelque  renai faute  trace 
fhafioit  Clorïs  de  mon  cœur 
Bour  te  remettre  en  fa  place  P 
CLIMENE. 

Bien  qu  avec  pleine  tendre  fie 
JVLirtil  me  puifie  chérir  9 
zAvec  toy >  je  le  confejje , 

7e  voud.rois  vivre  Ù)  mourir * 
DAMON,  ET  CLIMENE. 

Æ  plus  que  \amais  ajmons-nous , 

Et  vivons  mourons  en  des  lieux  fi  doux . 


SCENE  SEPTIEME. 
TROUPE  DE  BERGERS  ET  DE  BERGERES, 
DAMON.  CLIMENE. 


U  Ne  Troupe  de  Bergers  5c  de  Bergeres 
qui  voyent  Damon  5c  Climene  ra- 
commodez  en  témoignent  leur  joye. 

TROUPE  DE  BERGERS  ETDE  BERGERES. 
udmants  ,  que  vos  querelles 
Sont  aymables  6?  belles  5 
Qjfion  y  void  ficceder 
De  plaifirs  3  de  te  n  dre  fie  ! 
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Querellez-vous  fans  cejje 
Four  vous  racommoder . 


^■2-  - S?r2 _S2  2 £3'2 i?k2- — £Sf2-^£?Û-_£)'2^:£?" 

SCENE  HUITIE'ME. 

AP, CAS,  DAMON,  CLIMENE,  TROUPE 
DE  BERGERS  ET  DE  BERGERES. 

A  R  C  A  S. 

VF  nez,  y  que  rien  ne  vous  arrefre, 

Fie  perdez,  point  d  heureux  moment s^ 
V meZj  ,  venef  tous  voir  la  Fefie 
Que  F  on  apprefie 

A  F  honneur  du  Dieu  des  Amants  3 
Les  plaifirs  ou  l ’ Amour  convie 
Sont  les  plus  charmants  de  la  vie  y 
Il  en  faut  jouir  tant  quon  peut , 

On  ne  les  a  pas  quand  on  veut . 

TOUS  ENSEMBLE 
Les  plaifirs  ou  F  Amour  convie  ,  tâc. 

Les  Bergers  &  les  Bergeres  vont  enfemble  au  lieu 
préparé  pour  la  Fefte  de  l’Amour. 

Fin  du  fécond  ABe. 


ACTE  II L 


ACTE  TROISIEME. 

E  Theatre  fe  change  ,  Ôe  repre-  Le  Thea- 

fente  une  grande  Allée  d’arbres- treeft  une 
p  ,1  i  r  i  Allée d3ar- 

d  une  extreme  hauteur  y  lelquels  ^res  . 

_  mêlent  leurs  branches  les  unes- fondent 

avec  les  autres ,  ôc  forment  une  maniéré  de  V0l*te’ 

voûte  de  verdure.oûplufieurs  Pafleurs  jouants  re>  ver  11 

de  differents  Inftruments  fe  trouvent  placez  5 

Un  grand  nombre  de  Bergers  6c  de  Bergeres 

paroiffent  fous  cette  voûte  qui  commencent  la 

Fefte  de  l’Amour  3  par  des  Chanfons  ou  les 

Dances  fe  mêlent  de  temps  en  temps. 

SCENE  PREMIERE. 

TROUPES  DE  PASTEURS ,  DE  BERGERS  ET  BERGERES». 

CALISTE. 

I  Cj  ["ombre  des  ormeaux 

Donne  un  teint  frais  aux  berbettes » 

F 
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Et  les  bords  de  ces  Ruijfeaux 
Brillent  de  mille  fleurettes 
Qui  Je  mirent  dans  les  eaux . 

Prenez, ,  Bergers ,  vos  ^Mufettes , 
Ajuflez,  vos  (Chalumeaux  y 
Et  méfions  nos  chanfonnettes 
Aux  chants  des  petits  Oifleaux . 

CINQV IE'  ME  ENERE'E . 
QUATRE  BERGERS,  QUATRE  BERGERES, 


C  L  I  M  E  N  E. 


Le  Zephire  entre  ces  eaux 
Fait  mille  courfles  fecrettes  y 
Et  les  Rofflgnols  nouveaux 
De  leurs  douces  amourettes 
Parlent  aux  tendres  rameaux . 

Prenez,  »  Bergers ,  vos  Mufle tt es  ,  Çflc. 


Les  Bergers  &  Bergeres  continuent  de  mê¬ 
ler  les  Dances  aux  Chanfons* 

C  L  O  R  I  S. 

Ah  !  quil  efl  doux  belle  Silvie 
Ah!  quil  efl  doux  de  senflamer! 
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Il  faut  retrancher  de  la  ‘vie 
Ce  qu on  en  pajfe  fans  aymer. 

Ah  !  quil  ef  doux ,  c . 

S  I  L  V  I  E. 

Ah  !  les  beaux  jours  qu  Amour  nous  donne 
Lors  que  fa  famé  unit  les  Qœurs  ! 
Eft-il  ny  gloire  ny  Couronne 
Qui  ‘vaille  fes  moindres  douceurs  ? 
Ah!  les  beaux  jours  ,  tôc. 


A  R  C  A  S. 

Qtfavec  peu  de  raifon  on  fe  plaint  d’un  martyre 
Que  Juivent  de  f  doux  plaifrs  ! 

TIRCIS  ET  ARCAS. 

Un  moment  de  bonheur  dans  I amoureux  Empire 
F^epare  dix  ans  de  foüpirs. 

TOUS  ENSEMBLE. 

Çhantons  tous  de  I  Amour  le  pouvoir  adorable  > 
Chantons  tous  dans  ces  lieux 
Ses  attraits  glorieux  5 
Il  eft  le  plus  aymable 
Et  le  plus  grand  des  Dieux . 


LA  Perfpe&ive  s'ouvre ,  6c  laifle  paroi- 
tre  dans  le  fond  du  Theatre  une  autre 
maniéré  de  voûte  de  Treille  >  fous  laquelle 

Eij 


LaPerfpe- 
dive  s’ou¬ 
vre  ,  £c 
laifTe  voir 


un  Amphi- 
Theatre 
de  Verdu¬ 
re. 
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une  multitude  de  Suivans  de  Bacchus  font  pla¬ 
cez,  les  uns  fur  des  Tonneaux,  6c  les  autres 
fur  une  efpece  d’Amphitheatre  couvert  de 
pampres  de  vigne  ,  qui  tous  joüent  de  diffe¬ 
rents  Inftruments,  tandis  que  plufieurs  autres 
Satires  ,  6c  Silvains  s'avancent  au  milieu  du 
Theatrepour  interromprela  Feftede  l'Amour, 
6c  pour  en  celebrer  une  plus  folemnelle  à  la 
gloire  de  Bacchus» 

SCENE  DEUXIEME. 

TROUPES  DE  SATIRES,  DE  BACCHANTES, 
ET  DE  SILVAINS,  joüants  de  differents 
Inftruments ,  chantanus,  &  dançants.  TROU¬ 
PES  DE  BERGERS  ET  DE  BERGERES, 
A  SILVANDRE. 
fi\  RrefteZj ,  cefit  trop  entreprendre , 
*Vn  autre  Dieu  dont  nom  fuirons  les  loix 
S'oppofi  a  cet  honneur  qua  /’ Amour  ofie  rendre 
Vos  EMufettes  pfifi  vos  voix  5 
A  des  titres  fi  beauxBacchm fiul  peut  prétendre , 
Et  nom  fiommes  icj  pour  défendre  fis  droits . 

CHOEUR  DE  BACCHUS. 
JSlous  fiuivons  de  Bacchus  le  pouvoir  adorable 
SNfious  fiuivons  en  tous  lieux 
Ses  attraits  précieux  5 
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Il  efl  le  plus  aimable 

Et  le  plus  grand  des  Tdieux. 

Les  Suivans  de  Bacchus  qui  dancent  font 
un  combat  contre  les  Danceurs  du  party  de 
l’Amour  ,  tandis  que  les  Bergers  ôt  les  Sati¬ 
res  difputent  en  chantant  en  faveur  du  Dieu 
que  chacun  veut  honorer» 


SIXIÈME  ENTRÉE . 

QUATRE  SATIRES,  QUATRE  BACCHANTES, 


A  M  I  N  T  E. 

\^j’ Eft  le  Printemps  qui  rend  l  ame 
Mnos  champs  Jemezi,  de  fleurs 5 
Et  ce  fl  b  Amour  fa  fiame 

Qui  font  revivre  nos  cœurs. 

FORESTAN. 

Le  Soleil  chajfe  les  ombres, 

T) ont  le  Ciel  efl  obfurcj  > 

Et  des  âmes  les  plus  fombres 
Bacchus  chajfe  le  feucj. 

CHOEUR  DE  BACCHUS. 
Bacchus  efl  révéré  fur  la  T  erre  &  fur  l  Onde. 

CHOEUR  DE  L’AMOUR- 
Et  b  Amour  efl  unDieu  quo  revere  en  tous  lieux. 

F  iij 
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CHOEUR  DE  BACCHUS. 

2>  acchus  d  fin  pouvoir  a  fournis  tout  le  VftConde. 

CHOEUR  DE  L’AMOUR. 

Et  ï  Amour  a  dompté  les  Hommes  &  lesTDieux . 

CHOEUR  DE  BACCHUS. 

Rien  p  eut- il  égaler  fa  douceur  fans  fécondé  ? 

CHOEVR  DE  L’AMOVR. 

Rien  peut-il  égaler  fes  charmes  précieux  ? 

CHOEVR  DE  BACCHVS. 

Fy  de  l'Amour  éfi  de  fes  feux . 

LE  PARTY  DE  L’A  MOV  R. 

Ah  !  quel  plaifir  d 3  ay  mer  ! 

LE  PARTY  DE  BACCHVS. 

aAh  !  quel  plaifir  de  boire  ! 

LE  PARTY  DE  L’A  MOV  R. 

A  qui  vit  fans  amour  la  vie  efi  fans  appas . 

LE  PARTY  DE  BACCHVS. 

6 3 efi  mourir  que  de  vivre  de  ne  boire  pas . 
LE  PARTY  DE  L’A  MOV  R. 
Aymables  fers\ 

LE  PARTY  D  E  BACCHVS, 

Edouce  Victoire î 

LE  PARTY  DE  L’AMOVR. 

Ah  !  quel  plaifir  d  ’aymer  ! 

LE  PARTY  DE  BACCHVS. 

Ah  !  quel  plaifir  de  boire  ! 
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LES  DEVX  PARTIS  ENSEMBLE. 
JSfon  ,  non  ,  c  éfl  un  abus 
Le  plus  grand  Dieu  de  tous  , 

LE  PARTY  DE  L’AMOVR. 

C’efl  l Amour. 

LE  PARTY  DE  BACCHVS. 

Ce  fl  Bacchus . 

SCENE  DERNIERE» 

LE  Berger  Licafte  vient  fe  jetter  entre  les 
deux  Partis  qui  difputenc ,  ôc  les  mec 
d'accord. 

LICASTE. 

Ceft  trop 3  c  e fl  trop ,  Bergers ,  hé pourquoj  ces 
débats  ? 

Soujfros  quen  unBarty  la  Raiflonnous  ajfemble: 
C  Amour  a  des  douceurs ,  Bacchus  a  des  appas. 
Ce  font  deux  Deïtez^  qui  font fort  bien  enfemble , 
éNfe  les  fl  parons  pas. 

LES  DEVX  CHOEVRS  ENSEMBLE. 
AÏÏleflons  donc  leurs  douceurs  aymables , 
Méfions  nos  ‘voix  dans  ces  lieux  agreables9 
St  fai  fins  répéter  aux  S  ch  os  dé  alentour  y 
Qujl  ne[l  rien  de  plus  doux  que  Bacchus  éfl 
l’Amour. 


Tandis  que  les  Voix  &  les  Inftrumentsdes 
deux  Chœurs  s’uniffent  >  tous  les  Danceurs 
des  deux  Partis  forment  enfemble  la  derniè¬ 
re  Entrée  ,  ôc  terminent  agréablement  les  Fê¬ 
tes  de  l’Amour  ôc  de  Bacchus. 


DERNIERE  ENTRE’E. 

QUATRE  BERGERS,  QUATRE  BERGERES, 
QUATRE  SATIRES,  ET  QUATRE 
BACCHANTES. 


Fin  du  troisième  Gf  dernier  eAffe. 


\ 


